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27 fVrn'.r — Départ do Paris de 
l im; m atrice Frédéric, a la suite de 
I incident provoqué p>r;la décision des 
artistes francai> de ne point prendre 
? art a l'Exposition de Berlin

— Execution capitale à Besançon 
du conducteur de bestiaux, Clémençon, 
'ondamneâ mort pour avoir assa.-sinc 
un cultivateur avec lequel il voyageait.

- Violent incendie a Sahages, près 
Castres. Une jeune femme de vingt- 
huit ans et scs deux enfants soûl re­
trouvés calcinés dans les décombres 
de l'inu?ieuble incendié.

28 Fécricr — La Chambre rejette 
à une grande majorité le projet de loi 
sur le pari-mutuel, celte mesure impli­
que la suppression du jeu sur les 
champs de courses

— Nouvelles représailles exercées 
par l'empereur d’Allemagne contre 
FAlsaro-Lorraine, a la'süite du voya­
ge de l'impératrice Frédéric cl de son 
échec auprès des peintres français.

— Un pont situé sur 1a ligne d’An- 
vin à Cala’s. s eîïomire au pacage d'un 
train de. voyageurs et le convoi entier 
est précipité dans la rivière, heureu­
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sement peu profonde. On Jgnafr. un 
certain nombre de blessés.

Incendie considérable dans la fo­
ret do Lucéran Alpes-Maritimes). Un 
garde et un soldai sont victimes de 
leur dévouement.

— Le courrier Dely chargé des 
transports des dépêches de Belhisy-St- 
Pierrc à Vcrberie, (Oise) est attaque, 
dévalisé et gravement maltraite.

1 Afarx — Le cosaque Alcbinofîre­
çoit l’ordre de quitter la France et de 
retourner dans son pays.

2 Mars — Un ouvrier tailleur de 
pierres de Marseille, à la suite d'une 
altercation avec un de ses compagnons 
se saisit d’un fusil pour tuer ce dernier; 
dans sa fureur, il tire sur sa mère qui 
voulait s'opposer à son projet, la tue 
et vise ^ensuite son adversaire qu'il 
achève à coups de crosse.

3 Mars — Rixe sanglante entre ou­
vriers français et italiens prèsde Dijon. 
Deux français et un .italien sont griè­
vement blessés.

— Assassinat à Villemoinble, d’ûn 
vieillard de 83 ans, le sieur lltiol, 
lueur de porcs, originaire de Dammar- 
tin.

5 Mars - - Violente, tempête, sur la
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Méditerrannée. On signale pln.icnrs 
naufrages d'embarcation et huit vicli- 
mes.

— Double assassinat suivi de vol. 
près de Saint-Nazaire. Les meurtriers 
demeurent inconnus.

— Explosion de la chaudière d’un 
bateau de plaisance le Fan fan, à Su- 
resnes. Le chauffeur et le jeune n’.ons 
se sont tués.

— Assassinai à St-Denis de la veu­
ve Larme l. brocanteuse, âgée de7 i ans 
Ce crime donne lieuj* vingt-six arres­
tations d'individus suspects.

5 ALirs — La chambre vote un de­
grèvement de 0 millions en faveur des 
cultivateurs éprouvés par le dernier 
hiver.

CHRONIQUE LOCALE
Dasmartin

On sait que la victime du crime 
commis dans la nuit du 3 mars, à X tl- 
lemomblc; est le sieur Victor lie. .. 
vieillard de 83 ans. originaire de Dam- 
martin. où il compte encore quoi mes 
parents.

C est à quelques pas de l'endroit où 
en 4 885 on découvrait les restes de 
Mlle Éladie Menelrel. la victime d'Eu- 
phrasie Mercier, que vient de > ac­
complir le drame mystérieux, dont 
s'est enuic à juste titre la presse pari­
sienne.

C’est au n* 38 de la grande rue que 
se trouxe l'impasse de la cour des mi­
racles au fond de laquelle se trouve la 
maison dont|ie sieur Iluot habitait le 
rez-de-chaussée. Ce brave homme, dit 
notre confrère du Raines, très estimé 
dans le pays, était relativement beso­
gneux. il n'avait pour subvenir à ses 
besoins, en plus d une rente mensuelle 
de 30 francs que lui faisait ses trois 

filles, que lci< petits bénéfices que 
pouvait lui rapporter son métier; ( 'c>! 
a-dire six francs par porc lue par lui. 
le père Iluot, clwque fo.K que dans 
une forme on avait recoins à son mi 
n:è rc. ôtait plié de demeurer deux 
ou trms jours pendant h'.<qmls il riait 
hvberg? et nourn.

Depuis trente- » inq ans il habitait le 
petit logement do » impasse do la cour 
des mira les et il mettait un soin ja ­
loux a tenir le plus proprement pnxsi- 
h’o le modeste mobilier garnissant les 
deux pièces.

Fli<s. l'assassin présume, arrête lo 
lendemain du crime continue a afffr- 
mer qu'il est innocent.

Mai* les témoins entendus et ils 
sont plus de trente — ont établi la 

de allégations. En effet, 
le* .d.bis qu'il a invoques pour justi­
fier qu'il «avait p*s passé avec Huot 
la ruît du 2 au 3 mars, pendant laquel­
le celui-ci a vtê assassiné ont été re­
connus faux. Sa propre bile le canlre- 
dil elle-même. H avait pi étendu qu'il 
avait couche chez lui ia nuit de l’as- 
rô>':üa: 1l ihiffînr.aii avoir même par­
le à va fine: mais cette dernière a fait 
une dcp< silion accablante pour son 
père.

N ANTF L U.-LX-ll AC DOC IX

Aujourd'hui, dimanche, doit avoir 
Heu à Nantcuil une grande cavalcade 
elle de la Mi-Carème. Les préparatifs 
es ont été faits avec le plus grand en­
train cl tout fai», présager pour elle un 
très grand succès.

Voici comment ont etc réglés l'ordre 
et la marche du cortège qui se formera 
à l'hôtel de ville, pour défiler à une 
heure précise :

Trompettes achevai, écuyère porte- 
drapeau, char de ia musique, motis- 
(ju-'ùiires. char de l'agriculture, CR Va- 

lier* historiques, ('bar de charlatan, 
groupe ; grotesques, char de Bacchtis, 
noce villageoise, écuyers burlesques.

Le soir, à huit heure» cl demie, liai 
j grand orchestre, paré, masque et 
travesti, dans la salle de M. Dieux.

— Une intere-.ante séance de la 
soim le d'horlicullurc de Senlh, a eu 
bru le 4’> février a Nftntcuil-le-tfeu- 
douin. umts la présidence de M. Vala­
don, pre aient de la section.

En certain nombre d instituteurs du 
canton ass siaienl h cette réunion avec 
pbi iieursde leurs élèves qui ont suivi 
avec beaucoup d'attention la conféren­
ce faite par M.lLozé. professeur de la 
Société, (pii a virement intéressé son 
auditoire en parlant de la création du 
jardin fruitier et du meilleur mode de 
palissage.

L'habile professeur a ensuite donné 
des conseils pratiques sur la culture 
de l’asperge et sur la multiplication 
des végétaux ligneux, par la greffe, la 
bouture et la marcotte.

M. Valadon a ensuite fa?, une- com­
munication tntéressante sur les expé­
riences d'électro culture faites récem­
ment eu Russie.

FAITS DIVERS

Une Mauvaise Plaisanterie

Ces jours derniers, à Avignon, les 
militaires loges àlacaserne Sainl-Roch 
s’amusaient à jeter sur les personnes 
qui passaient à proximité de leurs fe­
nêtres, sur le chemin vicinal de la 
Courtine, toutes sortes de projectiles, 
lorsque tout à coup, l’un de ces pro­
jectiles, qui n’était autre qu’un énor­
me morceau de pain de munition, vint 
tomber en plein sur le chapeau haut 
de formed’un monsieur très bien vêtu 
qui passait par là.

Ce monsieur n’elalt antre que le gé­
néral Quénot, commandant la 30® di­
vision militaire.

Le général entra immédiatement à la 
caserne et donna l’ordre de consigner 
les chefs de. chambrée, jusqu’il ce que 
les coupa^fés se fissent connaître.

Triste Méprise

On écrit de Troyes le 2 Mars.
Un déplorable événement s’est'pro- 

duit la nuit dernière, à Chaource.
M. le vicomte Cbandoa de 'Briaillcs 

voulant s'assurer du service de scs 
gardes qui devaient surprendre des 
braconniers, parcourait ses bois à une 
heure du malin.

Le chef-garde Maillet voyant venir 
à lui M, Chardon deBriailles, qu’il ne 
reconnut pas voulut l'arrêter. M Char­
don croyant avoir affaire à des malfai­
teurs tira un coup de revolver sur le 
garde Haillol qui top.tba raide mort, la 
poitrine traversée par une balle,

Les autres gardes accoururent el 
firent feu à leur tour. M. Chandon de 
Briaillcs reçut une balle dans l’aine et 
une autre dans la cuisse

Un autre garde nommé Edouard a 
été blessé à la jambe.

L’état de M. Chandon de Briailles. 
est grave.

Un facteur attaqué

Un vieillard de soixante ans, le làe_ 
tour Dcly, qui depuis treize ans fait à 
pied le service postal cuîre Béthisv- 
Saint-Pierrc et Ycrberie (Oise), étai> 
parti de Ycrberie samedi matin, vers 
quatre heures.

A deux kilomètres aviron de la vilhi 
il fut brusquement acsailli par un 
individu qui lui asséna sur la tète uu 
violent coup de bâton qui rabattit la 
face contre terre, Son agresseur s’em­
para de deux sacs de dépêches qu’.l

CB

Société (THétoire et 
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portait cl prit la fuite a Uaurs 
cha;nys

Le vieux facteur se releva neanmoins 
presque aussitôt et réuni àVerberie ou 
il fit sa déclaration à la gendarmer e.

Les gendarmes se mirent à la icrher- 
c^e ,h! fugitif, sur lequel Ibh .naît ; u 
fournir quelques indication*, mais il 
leur fut impassible de retrouver se* 
traces.

Vu des sacs enlève* a etc rolr n\e 
absolument intact dans le b ns A X; hit 
Vaasl, à un kilomètre a pe;/ du iiyi 
de l'agression, mais il c,-akv..?. v.t. 
peu de lettres chargées. Les \ V. - -• ' ... 
plus impartantes e‘a . ut c:. 
dans le second sac où t\ 'r.v?A 
courrier de Paris.

Le ïiwtiov.'

Le roseau telcpl.-nique du Lo.k.y a 
Paris, a clé înaugm :•
nier Lr mars.

-
moyennant 50 cer.L. à c mmum \t 
pendant cinq minute* au:.- î, .. n- 
nes du réseau de Pail*

Voici un résultat ti * en­
vier beaucoup do /t dû
particuliers de la banlieue pari*H : .

LE LAIT E’HPOISOOE
--------?-------

Faites bouillir votre h -l
M. Oîlivier 2 fait, lundi, ù '.'Ace. L- 

mie de Médecine, unec^mm'unki.ti- 
fort importante sur ur.e épidémie de 
tuberculose qui a s Ai i. C, ■ rz:\. Je-.:.- 
un pensionnat de jeunes filles.

Six {des jeunes pen$i<•nn..iru. s- r.t 
mortes snccerî-ivcmcnî clans Lopaee 
ce quelques années, en présentant 
tous les symptômes de > tuceiculosc 
aigue généralisée.

Quelque temps eprès, la vache qui 
fournissait le Lit à rcî û.-bbss; 

meurt; un \ éu-rinaue l'examine et 
tcconnaîtjque l'animal avait succombe 
à la tuberculose : scs poumons, son 
peruoine êta ont complètement enta 
lus par des tubercules.

I n rapprochant ces deux raitx, M. 
OlhxÙT croit'pouvoir conclure que 
c’est lé lait de cette vache qui von. 
taminé le pensionnat.

M. Noc.ur viîsmtc la parole
pour semt-.nir l'opinion du docteur 
OWvoriil aôiMsu surtout sut httihio 
de faire bouillir le lait, me
vi e/î cex?;,;.;'; M pvwiw. La tu- 
bvrculosc pt'.s.en effet, incomp.v 
tibîe avec IVpparenoc extérieur- L 
h bonne santé,

LE MARIAGE CIVIL
Fr tournai do Paris publie au sujet 

du récent mariage de Mile Jeanne 
Iwgo avec M. Léon Daudet, les rc ■ 
Le x: c ?. s suivant e >.

II n'est pas sans exemple que les 
officiers de l’ctat civil se soient mis 
en frais pour donner de ht solennité a 
un mariage cnt;e personnages cono-'s 
mais c'était généralement pour per­
mettre à leur administration de pren­
dre une modeste part dans un cvênç- 
•?'.crt ampertant qui $c passait en 
ceners c _.ic; cette fois, c’est le tna- 
r;cce u;v:l h.i même qui constituait 
toute :.?. cérémonie et, je crois bien 
que c'est îc première fois cytfop l'a 
Cêiebré avec autant ; de pompe et au­
tant de préoccupation tendant à en 
faire une sorte de sacrement laïque.

On se trouvait cette lois dans des 
conditions exceptionnellement favo­
rables; le souvenir de Victor Hugo 
était dans tous ks esprits; il s’agissait 
de marier la Jeanne qu'il a tant chan­
tée et tant poétisée et qui ust devenue 
aujourd'hui une ravissante jeune fem­
me; i- :;t était garni de verdures et 
de tapisseries précieuse-; Jïîite de 
P. j-'.- r-c prc- cit <r:t vr der jeunes 

époux, et cependant la cérémonie 
n’avait rien d’imposant ni de solennel-.

Les «banalités marmottées pur le 
marre, le discours ampoulé et vide 
<!fh:t pqr M. Jules Simon d’n:- ‘voie 
Hâtée, soutenue de temps on temps 
par de grott s>pi -s point.; d’orgue, les 
mnrccaii-i d’orohests de M. Lmnou- 
reux qui occupait le quart de la salle, 
<t - ; démenait col/.hc im beau diable 
1 o u t c d a, r g ré ,m <; > a des con v e n. a ti o n s 
et île* bousculades des invité:; n ; m’a 
pus don ■ ’ le qtmrt de 'motion que 
j’aurais repentie en voyant deux pau­
vres diflblf". marié» en hâte par un 
vicaire dans un? petite chapelle Uté- 
rale.

Je trouve infiniment logique que 
ceux qui, comme Victor 4L:,<>, - ne 
veulent pus d’intermédiair. entre eux 
et Dieu », ne ■: marient pc • ,4 1’ f-'b'.-e, 
mais je ne crois pas que l'inscription 
de leur union sur les registres de l’é­
tat civil soit un évènement assez im­
portant pour évoquer chez eux ou 
leurs invités des émotions bien puis­
santes, qye cette inscription se Lisse 
en musique ou non; au point de vue 
moral, la moindre fête de famille ter­
minée par la bénédiction 'paternelle 
serait infiniment plus imposante; 
d'autant plus que depuis l’institution 
du divorce, le mariage civil n’est plus 
qu’un simple contrat, révocable à la 
volonté des parties.

LA CHASSE
à. Mitry et à Mpry

sous Louis xv 

(Suüe)
Vers l'année 1770, Madame de Seno- 

zan, dame de Bois-lc-\ricomte, Mitry, 
Mory et autres lieux, après avoir 
exercé sur les biens appartenant aux, 
aux chanoines du chapitre de Paris 
des reprises assez considérables de 
terre dont elle kur c mteMait !■.' pro­

priété, chercha également à leur reti­
rer le droit de chasse dont ils jouis­
saient a cause de leurs fiefs de Mitry 
et de Mory.[Voyant qu’elle ne pouvait 
y parvenir, elle accusa les chanoines 
do laisser détruire le gibier par leurs 
gardes, qui contrairement à l’usage, 
chassaient continuellement avec des 
chiens. « Les fermiers du chapitre, 
était-il dit dans un mémoire rédigé 
par cette dame, (1) trop amoureux de 
la chasse pour des fermiers, ont offert 
une augmentation de fermage, sous 
la condition qu'ils auraient la liberté 
de chasser sur les fiefs du chapitre. 
Ces fermiers, pour faire accueillir leur 
demande ont exagéré énormément la 
quantité de gibier qui était sur les 
dites terres.»

«Mme de Senozan a refusé de re­
connaître les cantonnements de chas­
se de AIM, du chapitre d, Paris, par­
ce quelle n'a pas voulu qu’on affer­
mât la chasse contre les ordonnances. 
Cependant, elle a déclaré que si les 
fermiers usaient modérément de la 
chasse, elle ne se prévaudrait pas des 
ordonnances et règlements qui ont de 
tout temps défendu la chasse aux 
laboureurs, comme une chose capa­
ble de nuire à l’agriculture. »

Une transaction était intervenue, 
parait-il, au sujet des cantonnements, 
mais, est-il dit dans le mémoire de 
Mme do Senozan, « elle était à peine 
rédigée,que ces cantonnements étaien t 
dépeuplés parce que les fermiers y 
chassaient tous les jours, [et souvent 
en battue. Leurs charretiers chas­
saient aussi les jours de fête, d'aucuns 
portaient même un fusil à la charrue. 
Lis faisaient chasser une partie des 
habitants et des laboureurs de Mitry 
et des villages^voisins.»

«Voici l’artifice qu’ils employaient, 
poursuit la rypble dame: lus chasseurs 
se portaient sur le-cantonnement don­
né; les fermiers se promenaient à 
cheval dans la plaine, venant sur le

/À.
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cantonnement de chos,o, iL y c- 
voyaient le gibier delà terré de Mme 
de Senozan, sur lequel les chasseurs 
tiraient dès qu’il se trouvait sur les 
terres du chapitre. »

Comme malgré les plaintes do la 
dame de Mitry, on ne remédiait que 
pour la forme aux abus signales» 
-Mme de Seno.œu s'est vue fera..' de 
faire exécuter les ordonnances défen­
dant à aucun fermic: de ch?. ? . r

«M. Bignon, «autre proprietaire de 
fief) s’v. t vu aussi obligé d'vmpeelu ? 
son fermier de chasser: de m.- .te p. v? 
tous les fermiers et laboureurs de 
Mitry et de Mary.»

Un arrêt rendu à ce sukv par le 
Parlement, diisnit cvlefe''.se é. tous es 
tisans. marchands, fermier . ktb er­
reurs et pc.x sens de Mdi j ci de Mc: . 
de chasser, même e.\»c la pe:.n •*'>■..• r 
des seigneurs, hors le eus cUiis ac­
compagneraient fis d ts KÙmèt rs.» .

Actuellement» tout le menée peut 
moyennant a5 francs, sepcy.r 
d'un port d'arme.

D'autre part, les propriétaires con­
cèdent volontiers le droit dluSi'v & 
leurs fermiers.

S'ensuit-il de là que la chassa s., i: 
véritablement libre ? assurément n ?..

Sous Fancicn régime. les sc- i.mern ? 
hauts justiciers unis aux proprietaires 
de fiefs nobles, se réserve:?: : le droit 
de chasse.

De nos jours, les grands proprlétm- 
res terriens unis aux cultivateurs < r 
ganisent des syndicats pour s’assurer 
le monopole de la chasse.

Est-ce un bien ? est-ce un med ?.
Nous croyons qu'il n*y a aucun in­

convénient à ce que le gibier, qui est 
un parasite dé la terre, appartienne 
à ceux cui l’exploitent, mais comme 
on le v oit, avec le temps, les révolu­
tions aidant, les régimes se succèdent, 
les mœurs se modifient, les usages 
d.iangvî-abus te trr.es forment, 

mais on peut toujours redire que yhs 
ç.j cAmigr, plusc’ex/ h meme Jmv

F. ,L
— 1 Archiva tnt' -iuï-s • don ù:u>s ot ut 
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SAINT-MARD
Fî»:?m i-. rÉKiooE Rf.v«umo«r;::£

?? /'’• r- Réception pat le 
conseil général de la commune, du 
cheveu Dv.bouiv, emurms . me .m de • 
trict de Me.mxVhmnè de u qmsitù iv 
net les fers, cvixre et autres métaux, 

s 5 F?ï»n.jrv d '•? ftewre’: «&< mJlii.'
1 e citovi n Ikurt.vad, officier munici­
pal de Dammmrim donne connaissan­
ce è. la municip.M’.u- d. Saim-Mard de 
U dvfibération du ecn.<11 permanent 
du district de Meaux, du eq frimaire 
d\ à il resuite que vu la réquisition 
du chu*- en Godefroy, représentant fia 
pccp’e. tendant à. ce que. Fadminis- 
tration envoie sur le champ à la Fer- 
té’-Gauchêe et dans les communes en­
vi?» menus en insurrection,une force 
cvmeo pour dissiper les rebelles.

k procureur-syndic, le conseil 
autorise le citoyen Prosper Leduc 
adjudant se us-officier, à se transpor­
ter à Dammartin et à requérir la gar­
de nationale du lieu et des communes 
du canton, les gendarmes et toute au­
tre fi’-c..- armée disponible et de pren­
dre toutes ks mesures nécessaires 
pour la subsistance de ladite force 
arméeANTOINE DE CHABANNES

COMTE DE DAM MARTIN

( Suite )
Le lendemain matin, le comte de 

Chabannes je rendit à Sancerre et se 
trouvait à la maladrcrie de cette ville, 
lorsque l’un de ses écuyers vint lui si­
gnaler l'arrivée d’un cavalier qui venait 
à toute bride dans leur direction. Ar­

rête au pussap, • et presé de questions, 
ce cavalier affirma d'abord qu'il venait 
de Montaigis. puis de Gyen; enfin, il 
déclara qu'il venait de Saint-Fargeau 
et qu’il appartenait à l’archevêque de 
Bourges,! Jean Cœur, l’un de» fils de 
l’argentier, Lecomte, en entendant pro- 
liojt. c< s derrières parole bondit de 
colère et Célauça violemment vers le 
cavalier qu’il renversa sous h»s pieds de 
sa monture. Le bâtard Vigler s’empara 
aussitôt d’une boite attachée à l’arçon 
de la M -lle., fouilla le malheureux cour­
rier et lui enleva sa bourse qui conte­
nait deux pièces d’or et un signet d’tme 
valeur d’environ quatre écus. Question­
né de nouveau, il dit qu’il venait de 
Saint-Fargeaü porter un message a 
Geoffroy Cœur, l'invitant à veiller 
attentivement à h sûreté de h place, 
de n’y laisser entrer personne et de 
n’en point sortir avant d’avoir revu le 
signet d’or de son frere l’archevêque, 
qui était celui qu’on venait de lui pren­
dre.

Bien qu'il n’eut pas l'intention de 
s’emparer immédiatement du château 
de Saint Fargeau, le comte de Chaban- 
nes ne voulut pas laisser échapper l’oc­
casion de reconquérir une place qu’il 
considérait comme lui appartenant; il 
réunit à sa petite troupe quelques francs 
archers et se rendit par Cosne à Saint- 
Fargeau où il dressa trois embuscades 
non loin des glacis de la ville.

Il v avait près de là une hôtellerie 
où le comte conduisit le serviteur de 
jean Cœur et là, lui fit écrire au sei­
gneur de Saint Fargeau. une lettre 
pressante qu’il lui fit remettre par un 
archer, avec le signet de l’archevê­
que.

Geoffroy Cœur qui n’avait aucune 
défiance, sortit de la ville avec deux de 
ses serviteurs et vint donner de lui-mê­

me dans ie piège qui lui avait été ten­
du par Chabannes. Lorsqu’il eut recon­
nu le comte de Dammartin, Geoffroy se 
précipita à ces genoux et implora mi­
séricorde. Le comte le releva et après 
l'avoir rassuré, se dirigea en sa compa­
gnie, vers la ville où il pénétra bientôt 
ainsi que dans le château dont il reprit 
ainsi possession Le lendemain de grand 
matin, le comte de Chabannes jse ren­
dit au château de Saint-Maurice-sur- 
Avcyron, dont il s’empara aussi sans la 
moindre difficulté.

(à suivre) E. !..

REMEDES DES CHàMPS

VIOLETTE ODORANTE

(Ti- la caorata — FamiHe de Vîofariéea)

Charmante petite plante qui croît au commen­
cement du printemps, dans les bois, les buissons, 
les champs et les jardins. Les feuilles de la violette 
sont radicales, ainsi que les fleurs dont chacune 
d elles est supportée par un long pédoncule grêle 
recourbé a l'extrémité. La corolle qui est irréguliè­
re. est composée de cinq pétales dont le plus 
grand celui du bas, se termine en éperon. La vio­
lette est une plante vivace qui croit vigoureuse­
ment dans un bon terrain.

Les fleurs de violette employées en infusion â la 
dose de 4 â !O grammes par litre d’eau, forment 
une tisanne émolliente, légèrement diaphorétique, 
d’un emploi fréquent dans les bronchites, catarrhes 
les fièvres éruptives. Les feuilles fraîches sont un 
peu laxatives. La racine possède, comme l’ipeca- 
cuana, des propriétés vomitives et purgatives à la 
dose de 8 â 12 grammes de racine pulvérisée ou 
coupée en petits morceaux, en décoction dans un 
verre d’eau, pris en deux fois. Elle peut rendre d 
grands services dans le catarrhe pulmonaire, la co­
queluche. la dyssenterie. La racine fraîche étant 
beaucoup 'plus énergique, doit être administrée à 
une dose bien inférieure.

Leçon d’histoire naturelle.
Le professeur — Messieurs, je vous 

prie de me prêter toute votre atten­
tion. Je vais vous faire la description 
du singe . . . regardez moi.
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